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Les élections au conseil d'administration de notre société sont prévues pour le 
10 avril prochain, tel qu'indiqué sur l’avis de convocation publié dans le dernier 
numéro de l’Entraide généalogique. Je vous annonce que je ne serai pas candidat 
pour un deuxième mandat au conseil.  J’ai pris cette décision pour consacrer 
plus de temps à la publication de mes travaux de généalogie réclamés par les 
membres de ma famille. 

C’est une décision qui n’a pas été facile à prendre car l’équipe est vraiment 
extraordinaire au conseil d’administration et je profite de l’occasion pour les 
remercier chaleureusement de leur gentillesse, leur disponibilité et leurs 
précieux conseils. J’ai beaucoup appris à leur contact. Je suis conscient que le 
poste de président est important, mais personne n’est irremplaçable. 

Selon nos statuts et règlements, six postes sont en élection cette année, dont 
deux obligatoires, un administrateur ne pouvant cumuler plus de deux mandats 
consécutifs de deux ans. Donc Guy Létourneau et Jean-Claude Fontaine doivent 
quitter. Je les remercie chaleureusement pour leur belle collaboration au conseil 
d’administration, Guy Létourneau étant responsable des comités de publication 
et d’informatique et Jean-Claude Fontaine, du comité de publicité. Je veux 
remercier également Francine Emond, trésorière, Manon Gagné, secrétaire, 
Jacques Gagnon, vice-président, Denis Beaulieu, responsable de la revue, 
Serge Blais, représentant de la Fondation A.G., Robert Charron, représentant 
de la FQSG, Michel Hall, responsable des bénévoles de garde et Léon Montagne 
représentant du comité de la bibliothèque. Merci également à tous les bénévoles 
qui oeuvrent dans l’un ou l’autre des nombreux comités.

En terminant, je veux vous annoncer que devant l’ampleur de la tâche que 
demande le secrétariat, le conseil d’administration a décidé de procéder à 
l’embauche d’un ou d’une secrétaire à raison de 15 heures par semaine. Comme 
le secrétariat demande une présence régulière et occupe une place toujours 
accrue dans la gestion des affaires de la Société, nous devons nous résoudre à 
créer un poste rémunéré.  Les membres du conseil se sont penchés longuement 
sur la question et après en avoir évalué les coûts, ont décidé d’aller de l’avant. 
Ainsi, prochainement nous l’espérons, la Société pourra compter sur la présence 
d’une personne permanente au secrétariat.

Il est certain que je serai toujours très attaché à la Société et je souhaite plein de 
belles réalisations au prochain conseil d’administration.

Réjean Roy, g.r.a.

Réjean Roy, g.r.a.
Photo Jean T. Turcotte

Mot du président
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On n’oublie pas ! 
La Fondation des Amis de la généalogie est 
enregistrée à la Loto-Matique. Vous avez donc 
la possibilité d’acheter des forfaits de loterie 
pour vous-même ou de former un groupe de 
dix personnes.

Il est important d’utiliser le formulaire avec le numéro d’enregistre-
ment de la Fondation qui apparaît à l’endos, car la Fondation reçoit 
6 % de commission sur les ventes et aussi un pourcentage sur 
 les gains remportés par les gagnants.

Donc vous faites d’une pierre deux coups : vous n’avez plus à vérifier 
vos billets, puisque Loto-Québec le fait pour vous, et vous 
contribuez à la Fondation qui aide la Société dans ses activités.

On participe en grand nombre !

La Semaine nationale de la généalogie
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie a le 
plaisir d’annoncer la tenue d’une semaine nationale de la 
généalogie à l’automne 2012. En effet, nous avons reçu la 
confirmation de la participation de suffisamment de sociétés 
pour que nous allions de l’avant avec le projet. Afin d’amorcer la 
planification de l’évènement, nous avons retenu la semaine du 
23 au 30 novembre 2012.

Rappelons que la Semaine nationale de la généalogie a pour 
but de promouvoir la généalogie et de mettre en valeur le rôle 
prépondérant assumé par les sociétés. Cette initiative vise les 
objectifs préliminaires suivants :

 • Mener une action concertée pour maximiser l’impact;
 • Favoriser un accroissement de la notoriété et du 

membership des sociétés;
 • Sensibiliser la population à l’existence des sociétés de 

généalogie par le biais des médias locaux et régionaux;

 • Inviter et inciter la population à visiter sa société de 
généalogie locale pour découvrir ses ancêtres.

Lors de notre congrès biennal, les 11, 12 et 13 mai à Gatineau, 
nous convions les sociétés faisant partie prenante du projet à 
une rencontre pour établir le thème de la semaine. Ce qui nous 
permettra par la suite de développer le matériel de campagne. 
La logistique et le matériel vous seront présentés lors du 
Conseil de généalogie de l’automne où les derniers ajustements 
pourront être faits.

Source :  Pierre Soucy 
  Directeur général 
  (418) 653-3940 
  info@fqsg.qc.ca 
  www.federationgenealogie.qc.ca

Le Postillon
NOUVELLE PARUTION
D'UN MEMBRE
 
Index analytiques des revues d’histoire, 
de généalogie et de patrimoine 2011

Denis Beaulieu, membre #3513, annonce la 
publication de 51 index analytiques des revues 
d’histoire, de généalogie et de patrimoine du Québec, 
dont celui de la revue L’Entraide généalogique.

Chaque index analytique 
comprend l’index par auteur, 
l’index par sujet, l’index 
par municipalité et l’index 
par numéro de la revue. 
Tous les index sont mis à 
jour, corrigés et améliorés, 
jusqu’au dernier numéro de 
2011.

Chaque document est 
disponible en format papier, 
21,5 x 28 cm boudiné, ou sur 
CD-Rom en format PDF ou 
par courrier électronique en 
format PDF.

Pour recevoir la liste complète des 51 Index ainsi que 
les prix de chacun, vous pouvez communiquer avec 
monsieur Beaulieu au numéro de téléphone suivant : 
819-563-9637 ou par courrier électronique à :
pdg.beaulieu@videotron.ca.



4	 SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST         L’Entraide généalogique  |  volume 35  |  no 2  |  printemps |  2012 

Notule sur la parenté 

d’Aurore Gagnon 
En feuilletant le volume XIV du 
Dictionnaire biographique du 
Canada (1998), j’ai eu la surprise d’y 
trouver, sous la signature d’Alonzo 
Le Blanc, la biographie d’Aurore 
Gagnon décédée à Fortierville le 12 
février 1920 à l’âge de 10 ans 8 mois.  
Tout le monde connaît l’histoire 
d’Aurore l’enfant martyre, sur 
laquelle je ne reviendrai pas.  Après 
avoir cité le premier paragraphe 
de l’article d’Alonzo Le Blanc, 
j’ajouterai plutôt quelques détails 
supplémentaires tirés des registres 
paroissiaux et des banques de 
données généalogiques.

Du mariage de Télesphore Gagnon et de Marie-
Anne Caron, célébré le 12 septembre 1906, 
naissent quatre enfants : deux filles, Marie-
Jeanne et Aurore, et deux garçons, dont le 
cadet Joseph, est trouvé mort, étouffé sous 
une paillasse, à l’âge de deux ans et demi, en 
novembre 1917.  Deux mois et demi plus tard, la 
mère d’Aurore meurt.  Veuf depuis une semaine, 
Télesphore épouse le 1er février 1918 Marie-Anne 
Houde, veuve de Napoléon Gagnon et mère de six 
enfants1, qui habitait sous le même toit que les 
Gagnon au moment de la mort de l’enfant et de 
celle de sa mère (DBC, vol. XIV, p. 417). 

Le registre paroissial de Sainte-
Philomène de Fortierville, comté de Lotbinière 
précise qu’il y a eu autorisation du coroner pour 
l’inhumation du petit Joseph, à laquelle ont 
assisté son père Télesphore ainsi qu’Adjutor 
Gagnon.  L’enfant était né à l’asile Saint-
Michel-Archange de Beauport le 9 avril 1915, 
selon le site nosorigines.qc.ca

Sa mère y était encore internée en 
janvier 1918 au moment de son décès à l’âge de 
34 ans.  Elle souffrait de la tuberculose depuis 
plus de deux ans.  Assistent à son inhumation 
son mari Télesphore, son beau-père Gédéon 
ainsi que Anthyme et Alfred Gagnon.

Au mariage subséquent de Télesphore 
et de Marie-Anne Houde, veuve de Napoléon 
Gagnon, on lit qu’il y a eu dispense d’affinité 
du deuxième degré en ligne collatérale égale 
et dispense d’affinité spirituelle.  C’est dire 
que Télesphore et Napoléon Gagnon étaient 
cousins germains2.  

J’ai pu retrouver l’acte de sépulture de 
Napoléon à Deschaillons le 22 janvier 1915, à 
l’âge de 26 ans, ainsi que son acte de mariage 
avec Marie-Anne Houde à Sainte-Sophie-de-
Lévrard (comté de Nicolet) le 22 juillet 1907.  
On y lit qu’il est le fils de Philogone Gagnon 
et Angéline Marcotte.  Les grands-parents 
des cousins Télesphore et Napoléon sont 
donc Octave Gagnon et Eulalie Bédard, de 
Deschaillons, comté de Lotbinière.

Enfin, on doit noter que l’union de 
Télesphore et Marie-Anne Houde a donné 
naissance à une fille le 8 juin 1919 puis à des 
jumeaux le 8 juillet 1920.  C’est d’ailleurs ce 
qui a fait commuer la peine de Marie-Anne 
Houde de la pendaison à l’emprisonnement à 
perpétuité.

Maison d'Aurore Gagnon 4
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Le tableau qui suit a été composé à partir
des données du site nosorigines.qc.ca 3.Le tableau qui suit a été composé à partir des données du site nosorigines.qc.ca3.

Octave GAGNON / Eulalie BÉDARD

Angéline MARCOTTE / Philogone GAGNON                   Gédéon GAGNON / Louise LORD

Napoléon GAGNON / Marie-Anne HOUDE - Télesphore GAGNON / M.-Anne CARON

Gérard Pauline Marie-Jeanne
(né en 1908) (née en 1919) (1907-1986)
Philogone Roch-Jean Aurore

(1910-1910) (né en 1920) (1909-1920)

Geneviève-Dolorès Jeanne d’Arc Lucina-Thérèse
(1911-1911) (1920-1921) (1912-1917)
Georges-Albert Georges-Étienne
(né en 1912) (né en 1913)
Marie-Paule Joseph
(1913-1945) (1915-1917)
Cécile
(née en 1915)

Maison d’Aurore Gagnon4

                                                  
1 En fait, deux de ces enfants sont déjà décédés peu après leur naissance en 1910 et 1911.
2 Le premier mariage de Télesphore avec Marie-Anne Caron (Sainte-Emmélie de Leclercville, 17 septembre 1906) avait dû être revalidé à Ste-Philomène
de Fortierville le 2 juin 1912 pour cause de parenté du troisième au quatrième degré de consanguinité, du côté des Lord.
3 Je n’ai eu à y rajouter que les dates de naissance de Georges-Albert (09-07-1912 à Ste-Sophie-de-Lévrard) et de Cécile (09-01-1915 à Deschaillons) ainsi
que le mariage de cette dernière avec Apollinaire Richard à Ste-Sophie-de-Lévrard le 27-06-1934.
4 [http://www.aurore-gagnon.net/fortierville.htm], Consulté en novembre 2011.

1 En fait, deux de ces enfants sont déjà décédés peu après 
leur naissance en 1910 et 1911.

2 Le premier mariage de Télesphore avec Marie-Anne Caron 
(Sainte-Emmélie de Leclercville, 17 septembre 1906) avait 
dû être revalidé à Ste-Philomène de Fortierville le 2 juin 1912 
pour cause de parenté du troisième au quatrième degré de 
consanguinité, du côté des Lord.

3 Je n’ai eu à y rajouter que les dates de naissance de 
Georges-Albert (09-07-1912 à Ste-Sophie-de-Lévrard) et 
de Cécile (09-01-1915 à Deschaillons) ainsi que le mariage 
de cette dernière avec Apollinaire Richard à Ste-Sophie-de-
Lévrard le 27-06-1934. 

4 [http://www.aurore-gagnon.net/fortierville.htm], 
Consulté en novembre 2011.
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Également, il nous apparaissait impossible 
que la famille d’Eugene Flynn soit arrivée au 
Drop Off (Rock Forest depuis 1870) en 1856 
puisqu’il n’avait que quatre ans à l’époque et 
si l’affirmation faisait plutôt référence à ses 
parents, nous ne trouvions aucune trace de 
son père, John, à Rock Forest, mais seulement 
de sa mère, Catherine ! 

En fait, c’est probablement Edward qui arrive 
le premier à Rock Forest. En effet, le 19 avril 
1872, alors célibataire, il achète, de Parker 
William Nagle, la moitié nord de la moitié sud 
et la moitié sud de la moitié nord du lot 19 du 
rang VII d’Orford du cadastre primitif, terre 
qui s’étend au nord et de part et d’autre de 
l’intersection du Sherbrooke-Magog Turnpike 
(boulevard Bourque) et du chemin Saint-Roch 
(partie du lot 419 du rang VII d’Orford). Cette 
transaction comprend une maison de ferme 
qu’habite Nagle. Il est possible qu’Eugene soit 
venu demeurer avec son frère aîné dès 1872 et 
probablement leur mère aussi, veuve depuis 
cinq ans à l’époque. Les deux frères se marient 
en 1875 et il est alors probable qu’Eugene 
commence à exploiter la terre cette année-là 
ou l’année suivante, puisqu’Edward est rendu 
à Sherbrooke depuis 1876 ou 1877. De toute 
façon, Edward la lui vend le 4 mai 1878. Edward 
semble hésiter entre Sherbrooke et Richmond 
entre 1877 et 1881 ou 1882 alors qu’il se fixe 
définitivement à Richmond. La dernière trace 
que nous avons est qu’il est inscrit dans 
le Rioux’s Gazetteer and Agricultural and 
Commercial Directory de 1917.

La résidence des Flynn aurait servi de point 
d’arrêt pour les diligences qui faisaient le trajet 
de Montréal à Sherbrooke, par le Montreal 
Road. Elle aurait aussi servi de première école 
de Rock Forest jusqu’à la construction de 
l’école Boudreau en 1880. L’institutrice, Mary 
Doyle, pensionnait même dans la résidence 
des Flynn. Eugene Flynn se « donne » le 13 
septembre 1899 à son fils Michael John qui 
s’engage à entretenir ses parents jusqu’à 
leur décès. Or, Eugene et Mary sont décédés 
en 1938 et leur fils Michael John a vendu la 
terre familiale pour s’établir sur la rue Saint-
Louis, à Sherbrooke, vers 1920. Il est alors 
probable qu’Eugene et Mary se soient alors 
installés au « village », l’actuel 6651 de la rue 
Émery-Fontaine (lot 334-7 du rang VI d’Orford). 
D’après la Ville de Sherbrooke, cette résidence 

Une famille pionnière de Rock Forest : 
La famille Flynn
établie en 1872
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Voici ce que nous avons pu retracer comme 
informations sur les membres de cette famille 
Flynn, laquelle fut aussi apparentée à une 
famille Mills, dont la mémoire est rappelée 
par la rue Mills, le long de la berge ouest de 
la rivière Magog. Mais, au départ de notre 
recherche, nous avons été confrontés à des 
informations erronées de lieu et de date. 
En effet, dans l’album du centenaire de la 
paroisse de Saint-Roch de Rock Forest, on lit :  
La famille d’Eugène Flynn, irlandaise 
catholique, vient de l’Irlande en 1842.  
La famille s’établit d’abord à Kingsey Falls et 
vint au ‘’DROP OFF’’ en 1856. Or, il n’y a aucune 
trace de cette famille à Kinsey Falls mais on 
a découvert qu’elle s’était plutôt installée 
à Saint-Félix-de-Kingsey, à une douzaine 
de kilomètres au sud-ouest. Il est aussi 
impossible que la famille soit arrivée en 1842 
car tous leurs enfants sont certainement nés 
en Irlande, le plus jeune, Eugene, étant né en 
1852, et qu’une de ses petites-filles, Thérèse, 
aurait toujours dit à sa fille, Raymonde 
Martineau, que son grand-père se souvenait 
du décès d’une de ses sœurs lors du voyage 
en bateau : il avait donc nécessairement 
quatre ou cinq ans et la famille serait donc 
arrivée aux alentours de 1856.

Le patronyme Flynn (ou probablement 
Flinn en Irlande) est totalement absent 
de la toponymie sherbrookoise. 
Pourtant, il rappelle une famille 
irlandaise catholique, pionnière du 
secteur de Rock Forest, qui possédait 
des terres à la tête d’un petit cours 
d’eau qui se jette dans le lac Magog, 
à l’ouest de son exutoire. Les deux 
principales branches de ce cours 
d’eau prennent leur source dans le 
secteur de l’intersection du boulevard 
Bourque et du chemin Saint-Roch Sud. 
Il est prévu que la Ville de Sherbrooke 
entreprenne des démarches auprès 
de la Commission de toponymie du 
Québec pour perpétuer la mémoire 
de cette famille Flynn en nommant le 
ruisseau en question, Ruisseau Flynn.
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aurait été construite en 1924. En effet, une 
petite fille de John, Raymonde Martineau, se 
souvient que sa mère et ses tantes visitaient 
leurs grands-parents à cet endroit quand elles 
étaient enfants. Cette propriété est achetée 
en 2001par la propriétaire actuelle, Jacinthe 
Labrecque, de Gisèle Nos, qui l’avait elle-
même achetée vers 1975.

Il faut finalement mentionner que le cimetière 
de la paroisse de Saint-Roch se trouve sur un 
terrain acheté d’Eugene Flynn, le 14 février 
1893 au prix de 50 $ (lots 419-4pt et 22, soit le 
quart sud de la partie sud du lot 19 du cadastre 
primitif). 

Comme nous le verrons, il ne reste plus 
aujourd’hui de descendants portant le 
patronyme Flynn dans le secteur de Rock 
Forest ni même sur le territoire de la ville de 
Sherbrooke. Près de 120 ans après l’installation 
de cette famille à Rock Forest, est décédé 
en 1991le dernier à porter le patronyme à 
Sherbrooke, John Richard fils de Michael John 
et d’Elmina Pariseau. 

La famille de John Flinn etde Catherine Flinn
JOHN FLINN est né en Irlande en 1814 et est 
décédé le 10 février 1867 à Saint-Félix-de-
Kingsey, à l’âge de 53 ans. Il est inhumé le 12 
février 1867 dans le cimetière de Saint-Félix-
de-Kingsey.

CATHERINE FLINN, son épouse, est née en 
1813 dans le comté de Waterford en Irlande. 
Elle est décédée le 24 janvier 1896, à l’âge de 
83 ans, et elle est inhumée le 26 janvier dans 
le cimetière de Saint-Roch, à Rock Forest. 
Il est cependant curieux que, dans l’acte de 
mariage de son fils Edward en 1875, elle soit 
mentionnée comme étant décédée ! 

John et Catherine Flinn ont eu sept enfants : 
Catherine, Mary Johanna, Margaret, Edward, 
Ellen, Eugene et une autre fille. Ils sont 
probablement tous nés en Irlande puisqu’on 
ne trouve pas leur acte de naissance au 
Québec et que Raymonde Martineau rapporte 
que sa mère lui a toujours mentionné que les 
enfants étaient tous venus par bateau avec 
leurs parents et même qu’une des filles serait 

décédée en voyage. Au Québec, les six enfants 
ont par la suite changé la graphie de leur 
patronyme pour Flynn au lieu de Flinn.
1 - CATHERINE est née en 1845 et elle décède 
le 26 octobre 1861, à l’âge de 15 ans. Elle est 
inhumée le 28 octobre dans le cimetière de 
Saint-Félix-de-Kingsey. À ce moment-là, ses 
parents sont domiciliés dans cette paroisse et 
son père est journalier.

2 - MARY JOHANNA, née probablement vers 
1846 ou 1847, n’est mentionnée qu’au mariage 
d’Edward et de Mary Ann O’Malley en 1875 et 
comme seconde sœur d’Edward. 

3 - MARGARET est probablement née vers 
1847 ou 1848, d’autant plus qu’elle est majeure 
à son mariage, le 18 janvier 1870, à Saint-
Félix-de-Kingsey, où elle épouse JOHN COONY, 
fils de John Coony et de Margaret Whelan de 
Richmond. Son père, John Flinn, était décédé 
à ce moment-là et sa mère, Catherine, est 
déclarée résidente de cette paroisse.

4 - EDWARD est né en 1849, car qu’il a 32 ans 
lors du recensement de 1881. Au moment du 
recensement de 1881, MARY ANN O’MALLEY, 
fille de Michael O’Malley et de Brigit King, a 26 
ans. Edward l’avait épousée le 3 mai 1875, en 
l’église de Sainte-Bibiane de Richmond. Elle 
est donc née en 1854 puisqu’elle est majeure 
lors de son mariage. Le couple a eu une 
descendance comme nous le verrons plus loin.

5 - ELLEN (Helena) est née en 1850 et elle 
décède à Rock Forest le 31 décembre 1930 
à l’âge de 81 ans. Elle est inhumée dans le 
cimetière de Saint-Roch. Le 8 février 1875, 
en la cathédrale Saint-Michel, elle épouse 
MICHAEL DAVEY, fils de James Davey et de 
Brigit Meagher. On sait qu’ils ont eu un fils, 
Joseph, qui s’est marié à Stanstead.

6 - EUGENE est né le 5 avril 1852 et il décède 
le 10 juillet 1938 à Rock Forest. Il est inhumé le 
13 juillet dans le cimetière de Saint-Roch. Le 
8 février 1875, en la cathédrale Saint-Michel, 
il épouse MARY MORIARTY, fille de Michael 
Moriarty et de Margaret Austin. Mary Moriarty 
est née le 24 mai 1856 et elle décède le 19 
octobre 1938, peu après son époux. Elle est 
inhumée, le 21 octobre, dans le cimetière de 
Saint-Roch. Le couple a eu une descendance 
comme nous le verrons plus loin.
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Pierre tombale de Catherine 
Flynn. Cimetière de Saint-
Roch de Rock Forest 
(Photo Denis Beaulieu)
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La famille d’Edward Flynn et de 
Mary Ann O’Malley
EDWARD FLYNN et MARY ANN O’MALLEY
ont eu neuf enfants.

1- WILLIAM THOMAS est né à Rock Forest 
le 7 mai 1876 et il est baptisé le 14 mai en la 
cathédrale Saint-Michel. Dans les annuaires 
de Sherbrooke, il y a un William Flynn qui 
demeure sur la rue de l’Esplanade, de 1917 
à 1926, et qui travaille à la Canadian Rand. 
Serait-ce lui ? 

2- MARY LOELLA est née à Sherbrooke le 
4 septembre 1877 et elle est baptisée en la 
cathédrale Saint-Michel le 9 septembre.

3- ANN JANE ou CATHERINE ANN est née à 
Richmond le 12 janvier 1879. Le 22 septembre 
1921, elle épouse THOMAS JOSEPH PATRICK 
WALSH, fils de Patrick Walsh et d’Emma 
Roberts, de Winnipeg au Manitoba.

4- MARY BRIDGET est née le 22 janvier 1881 à 
Sherbrooke et elle est baptisée le 15 mars 1881 
en la cathédrale Saint-Michel. Célibataire, elle 
décède le 23 février 1926 et elle est inhumée le 
26 février dans le cimetière de Sainte-Bibiane 
de Richmond. 

5- EDWARD est né le 26 octobre 1882 à 
Richmond et il est baptisé le 29 octobre en 
l’église de Saint-Patrice de Magog. Célibataire, 
il décède le 2 janvier 1927 et est inhumé, le 5 
janvier, dans le cimetière de Sainte-Bibiane.

6- MICHAEL EUGENE est né le 16 juillet 1884 
à Richmond et il est baptisé le 3 août à l’église 
de Sainte-Bibiane. Il décède le 8 janvier 1961 à 
Richmond et il est inhumé le 11 janvier dans le 
cimetière de Sainte-Bibiane.

7- ELLEN LOUISA est née le 15 mars 1886 à 
Richmond et elle est baptisée le 21 mars en 
l’église Sainte-Bibiane. Elle décède le 21 avril 
1886 à Richmond et elle est inhumée le 24 avril 
dans le cimetière de Sainte-Bibiane.

8- ROSE GERTRUDE est née le 15 novembre 
1893 à Richmond et elle est baptisée le 18 
novembre en l’église de Sainte-Bibiane. Elle 
décède le 10 janvier 1913 à Richmond et elle 
est inhumée le 13 janvier dans le cimetière de 
Sainte-Bibiane.

9- HELEN MARTINA est née le 6 février 1899 
à Richmond et elle est baptisée le 7 février en 
l’église de Sainte-Bibiane.
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1996 La famille d’Eugene Flynn et de 
Mary Moriarty
EUGENE FLYNN et MARY MORIARTY ont 
eu sept enfants, tous nés à Rock Forest et 
baptisés en la cathédrale Saint-Michel de 
Sherbrooke, sauf Margaret qui est baptisée à 
Magog : 

1- MICHAEL JOHN (Johnny) est né le 26 juillet 
1876 et il est baptisé le 6 août. Il décède le 12 
juillet 1960 à Sherbrooke et ses funérailles 
ont lieu le 15 juillet en l’église de l’Immaculée-
Conception-de-la-Bienheureuse-Vierge-
Marie de Sherbrooke. Le 9 juillet 1906, en l’église 
de Saint-Roch, il épouse ELMINA PARISEAU, 
fille de Joseph Pariseau et d’Apolline Gendron. 
Elmina est née en juin 1882 et elle est décédée 
le 26 juillet 1954, à Sherbrooke, à l’âge de 72 
ans. Le couple a eu une descendance comme 
nous le verrons plus loin. 

John et Elmina déménagent leur famille dans 
la paroisse de l’Immaculée-Conception-de-la-
Bienheureuse-Vierge-Marie vers 1920 d’après 
Raymonde Martineau. En effet, John demeure 
sur la rue Saint-Louis au moins de 1924 à 1930 
et sur la rue Galt Ouest de 1930 à son décès, en 
1960 à l’hôpital d’Youville, et il est inhumé dans 
le cimetière Saint-Michel. Il travaille d’abord à 
la Canadian Sturdy Chain jusqu’en 1931 puis 
à l’usine Superheater jusqu’à sa retraite, en 
1942. 

2- DANIEL EDWARD (Eddy) est né le 22 juillet 
1878 à Sherbrooke et il est baptisé le 4 août. Le 
13 décembre 1906, son père lui donne une terre 
de 50 acres (moitié sud de la partie ouest du lot 
15 du rang V d’Orford) avec la restriction de la 
garder au moins pendant 10 ans. Cependant, 
le 5 ou 6 août 1926, à Montréal, il épouse 
EUGÉNIE (Jennie) VIGER. Eugénie Viger est 
née en 1888, car elle a 38 ans à son décès. Ils 
demeurent en la paroisse de Saint-Antoine de 
Montréal, quand ils décèdent, le 6 août 1926, 
dans un accident de voiture à Pont des Cèdres, 
près de Montréal. Edward travaillait depuis 20 
ans comme agent d’immigration américaine à 
la gare Windsor de Montréal. Ils sont inhumés 
le 10 août 1926 dans le cimetière de Saint-
Roch.

3- JAMES (Jim) est né le 27 janvier 1880 et il 
est baptisé le 2 février. James émigre à Butte, 
au Montana, et on sait qu’il y demeure au 
moins entre 1926 (funérailles de Robert et de 
John Howard) et 1938 (funérailles de son père). 

Pierre tombale d’Eugene Flynn 
et de certains de ses enfants 
(partie arrière). Cimetière de 

Saint-Roch de Rock Forest 
(Photo Denis Beaulieu)
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Pierre tombale d’Eugene Flynn et 
de certains de ses enfants (partie 
avant). Cimetière de Saint-Roch 
de Rock Forest .
(Photo Denis Beaulieu)

4- HUGH est né le 16 août 1881 et il est baptisé 
le 28 août. Il décède le 21 septembre 1881 et il 
est inhumé, le 22 septembre, dans le cimetière 
Saint-Michel.

5- MARGARET (Maggy) est née le 29 octobre 
1882 et elle est baptisée le 1er novembre, en 
l’église de Saint-Patrice de Magog. Elle décède 
le 15 décembre 1973 et est inhumée le 17 
décembre dans le cimetière de Saint-Roch. 
Le 6 juin 1910, en l’église de Saint-Patrick de 
Sherbrooke, elle épouse ARTHUR WALLACE 
MILLS, fils d’Arthur Mills et de Sarah Jane 
Hannah. Arthur Wallace est né le 14 octobre 
1871 à Rock Forest et il est baptisé le 27 
août 1872 en l’église Wesleyan Methodist de 
Sherbrooke. Il décède le 27 décembre 1948 et 
il est inhumé dans le cimetière Elmwood de 
Sherbrooke. Il était le petit-fils de John Mills 
(1788-1879) et de Mary Miller (1797-1884). Le 
couple a eu une descendance comme nous le 
verrons plus loin. 

6- MARY ELLEN est née le 26 juillet 1884 et 
elle est baptisée le 3 août. Elle décède le 25 
août 1884 et elle est inhumée le 26 août dans 
le cimetière Saint-Michel. Elle est exhumée le 
25 juillet 1945 et transférée dans le cimetière 
de Saint-Roch, dans la concession de ses 
parents.

7- EUGENE WILLIAM est né le 13 septembre 
1886 et il est baptisé le 19 septembre. Il décède 
le 4 août 1887 et il est inhumé le 6 août dans le 
cimetière de Saint-Élie-d’Orford.

La famille de Michael John 
Flynn et d’Elmina Pariseau
JOHN FLYNN et ELMINA PARISEAU ont eu 
six enfants nés à Rock Forest, baptisés en 
l’église Saint-Roch et tous inhumés dans la 
concession de leurs parents du cimetière 
Saint-Michel, sauf un enfant né en 1913.

1-  MARY LILLIAN est née et baptisée le 9 avril 
1907. Elle décède le 25 octobre 1984. Le 26 mai 
1928, en l’église de l’Immaculée-Conception, 
elle épouse GÉRARD GENDRON (1906-1994), 
fils de Napoléon Gendron et d’Henriette Guay. 
Tout en demeurant chez ses parents sur la rue 
Saint-Louis, elle travaille à la Canadian Silk 
Product au moins de 1927 à 1931. Le couple 
a eu deux enfants : Jacqueline (1929-2008) et 
Andrée (née en 1936).

2 -  MARY MABEL est née le 14 juin 1910 
et elle est baptisée le 15 juin. Elle décède 
le 5 mars 2002. Le 10 juin 1939, en l’église 
de l’Immaculée-Conception, elle épouse 
AIMÉ BERGERON (1906-1990), fils d’Aubert 
Bergeron et de Marie Nida Morel. Tout en 
demeurant chez ses parents sur la rue Galt 
Ouest, elle est secrétaire-sténo au moins 
de 1931 jusqu’à son mariage. Le couple a eu 
quatre enfants : Henriette (1940-1982), Lise 
(née en 1943), Diane (née en 1946) et Jean (né 
en 1950).

3 -  MARIE BELLA est née le 15 novembre 
1911 et elle est baptisée le 16 novembre. Elle 
décède le 27 octobre 1983. Le 4 mai 1940, 
en l’église de l’Immaculée-Conception, elle 
épouse FLAVIEN DESMARAIS (1915-1997), fils 
d’Urgel Desmarais et de Marie Louise Quintal. 
Tout en demeurant chez ses parents sur la rue 
Galt Ouest, elle est coiffeuse de 1931 jusqu’à 
son mariage. Le couple a eu trois enfants : 
Claire (née en 1945) et des jumeaux décédés à 
la naissance (mars 1948).

4 -  ANONYME, un autre enfant est né, baptisé 
et décédé le 4 février 1913. Il est inhumé dans 
le cimetière de Saint-Roch.

5 -  MAGGY-THÉRÈSE est née le 4 avril 1916 
et elle est baptisée le 5 avril. Elle décède le 27 
décembre 2009 à Magog. Le 7 octobre 1939, en 
l’église de l’Immaculée-Conception, elle épouse 
LOUIS-PHILIPPE MARTINEAU (1911-1975), 
fils d’Alphonse Martineau et de Délia Couture 
de Thetford Mines. Tout en demeurant chez 
ses parents sur la rue Galt Ouest, elle travaille 
quelques années à la Canadian Silk Product 
jusqu’à son mariage. Le couple a eu trois enfants : 
Raymonde (née en 1942), Pierrette (née en 1944) 
et Denyse (née en 1948).

6 -  JOHN RICHARD est né le 28 janvier 1918 et 
il est baptisé le 31 janvier. Il décède le 17 février 
1991. Le 25 mars 1940, en l’église de l’Immaculée-
Conception, il épouse SIMONE FAUCHER (1918-
2000), fille de Léon Faucher et de Rosanna 
Desloges. Demeurant sur diverses rues du 
quartier Nord, il est mécanicien, probablement 
depuis le début des années 1940, et il devient 
gérant de l’United Auto Parts d’environ 1958 
à sa retraite vers 1970. Le couple a eu quatre 
enfants : Louise (née en 1941), Suzanne (née en 
1942), Richard (né et décédé en 1947) et Jacques 
(1948-1990), fils adoptif célibataire.
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La famille de Margaret Flynn 
et d’Arthur Wallace Mills
MARGARET FLYNN et ARTHUR WALLACE 
MILLS, ont eu au moins cinq enfants, tous nés 
à Rock Forest et baptisés en l’église Saint-
Roch :

1-  ROBERT FRANCIS GORDON est né le 
5 mars 1911 et il est baptisé le 6 mars. Il 
décède accidentellement au passage à niveau 
ferroviaire du chemin Saint-Roch, le 14 octobre 
1926, et il est inhumé le 16 octobre dans le 
cimetière de Saint-Roch.

2 -  EDWARD JAMES est né le 1er juin 1912 et il 
est baptisé le 5 juin. Il décède le 25 mai 1971. Le 
5 juin 1940, en l’église de Saint-Roch, il épouse 
ALDÉA ROULEAU, fille d’Eugène Rouleau et 
de Léoria Laprise. Il est cultivateur à l’époque. 
C’est lui qui pend la relève de la ferme familiale 
des Mills jusqu’à son décès. 

3 -  ARTHUR GERALD est né le 11 août 1914 
et il est baptisé le 16 août. Il est le jumeau de 
Kenneth. Le 12 août 1937, en l’église de Sainte-
Edwidge, il épouse CÉCILE PELLETIER, fille de 
Joseph Pelletier et d’Emma Ménard. Le couple 
eu au quatre filles, dont Patricia-Ann, la plus 
jeune.

4 -  EUGENE KENNETH est né le 11 août 1914 
et il décède le 28 octobre 1981. Il est inhumé 
dans le cimetière Elmwood, le 31 octobre. Le 
24 août 1940, en l’église de Saint-Patrick de 
Sherbrooke, il épouse MARION CRAWFORD 
(1913-1977), fille d’Andrew Crawford et de 
Bertha Reed.

5 -  JOHN HOWARD est né le 18 juin 1925 et il est 
baptisé le 20 juin. Il décède accidentellement 
au passage à niveau ferroviaire du chemin 
Saint-Roch, le 14 octobre 1926, en même 
temps que son frère Robert et il est aussi 
inhumé le 16 octobre dans le cimetière de 
Saint-Roch.

Ce texte a été préparé en collaboration avec 
Denis Beaulieu #3513

Maison d’Eugene Flynn sur le 
Sherbrooke-Magog Turnpike 
(boulevard Bourque) au 
nord de l’intersection avec 
le chemin Saint-Roch Sud, 
ici représentée en 1918 
ou 1919. Cette maison est 
probablement celle qui a 
été construite par Parker 
William Nagle à son arrivée 
à Drop Off (Rock Forest) en 
1870. Edward Flynn l’achète 
de Nagle en 1872 et Eugene 
l’achète de son frère en 
1878. Michael John Flynn 
l’acquiert de ses parents 
en 1899. Sur la photo, on 
reconnaît Michael John et 
ses enfants : Lilian (née en 
1907), Mabel (née en 1910), 
Bella (née en 1911), Thérèse 
dans le parc (née en 1916) 
et John Richard dans les 
bras de son père (né en 
1918). (Collection Claire 

Desmarais-Roy)

Michael John Flynn (Collection 
Claire Desmarais-Roy)          

Michael John Flynn et Elmina 
Pariseau (Collection Diane 

Bergeron-Larose)
A

R
T

I
C

L
E

Jean-M
arie D

ub
ois

#
1996



SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST                   L’Entraide généalogique  |  volume 35  |  no 2  |  printemps |  2012 11

Sources et références
ANONYME. (1926) Nécrologie : feu M. et Mme E. Flynn. La Tribune, vol. 

17, no 152, 16 août 1926, p. 1.

ANONYME. (1938) Nécrologie : Eugene Flynn. La Tribune, vol. 29, no 

108, 11 juillet 1938, p. 8.

ANONYME. (1938) Feu Mme E. Flynn à Rock Forest. La Tribune, vol. 29, 

no 192, 19 octobre 1938, p. 1.

BIBLIOTHÈQUE ET ARCHIVES CANADA. Recensement du Canada de 

1881, (Flynn du district de Sherbrooke et sous-district Oxford), 2011.

BUREAU DE LA PLUBLICITÉ DES DROITS. Seize actes notariés 

concernant Edward et Eugene Flynn de Rock Forest, Circonscription 

foncière de Sherbrooke, Sherbrooke.

COMITÉ DE L’ALBUM. Paroisse Saint-Roch de Rock Forest, 

1896-1996, Album du centenaire, Comité du centenaire, 

Rock Forest, 1996, p. 196.

GOUVERNEMENT DU CANADA. Photographies aériennes de 1945, 

conservées à la cartothèque Jean-Marie-Roy de l’Université de 

Sherbrooke.

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC.  Photographies aériennes de 

1959, 1960, 1966, 1979, 1980, 1998, 2002 et 2007, conservées à la 

cartothèque Jean-Marie-Roy de l’Université de Sherbrooke.

CIMETIÈRE DE SAINT-ROCH DE ROCK FOREST. Renseignements sur 

les décès et sépultures de la famille Flynn.

CIMETIÈRE SAINT-MICHEL DE SHERBROOKE. Renseignements sur 

les décès et sépultures de la famille Flynn.

DUSSAULT, Albéric. Notes historiques sur la municipalité de Rock 

Forest et la paroisse St-Roch d’Orford de l’origine jusqu’à date, Rock 

Forest, 1970, p. 10-11.

INSTITUT DE GÉNÉALOGIE DROUIN. Registre du Fonds Drouin, 

[http://www.genealogiequebec.com], Site internet présentant les 

registres paroissiaux du Québec, de 1621 à 1940. (Consulté en 

octobre 2011).

LE CENTRE DE GÉNÉALOGIE FRANCOPHONE D’AMÉRIQUE. 

http://www.genealogie.org. (Consulté en octobre 2011).

MARTINEAU, Raymonde. Notes biographiques de la famille de John 

Flynn, (Raymonde Martineau est la fille de Thérèse Flynn) à Gérard 

Coté, le 22 août 2011 ; échange de courriels avec Jean-Marie Dubois 

en novembre 2011 et rencontre le 21 novembre 2011.

MES AÏEUX. http://www.mesaieux.com, (Consulté en octobre 2011).

MORMONS. L’ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST ET DES SAINTS DU 

DERNIER JOUR : [http://search.labs.familysearch.org/recordsearch]. 

Site internet présentant les registres paroissiaux du Québec, de 

1621 à 1900 – Rock Forest, Sherbrooke, (Consulté en octobre 2011).

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DE DRUMMONDVILLE. Baptêmes, 

mariages et sépultures de Saint-Félix-de-Kingsey (1842-2001). 

Drummondville. 2001.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST INC. 

 Cathédrale St-Michel de Sherbrooke – Naissances 1834-1992 – 

Volume 1 A-G, Sherbrooke, 1992.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST INC. 

Répertoire des mariages (catholiques) – Comté Sherbrooke – Volume 

1, Sherbrooke.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST INC. 

Répertoire des mariages (catholiques) – Comté Sherbrooke – Volume 

2, Sherbrooke.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST INC. 

Répertoire des mariages du comté de Sherbrooke 1809-1994, 33 

paroisses ou lieux d’enregistrement – Volume II, Cartwright-Fournel, 

Publication no 48, Sherbrooke.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST INC. 

Répertoire des mariages du comté de Sherbrooke 1809-1994 33 

paroisses ou lieux d’enregistrement – Volume IV, Larek-Pothier, 

Publication no 48, Sherbrooke.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST INC. 

Baptêmes, mariages et sépultures de St. Patrick de Sherbrooke 

(1889-2006), Sherbrooke, 2007.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST INC. 

Baptêmes, mariages et sépultures de Richmond : Sainte-Bibiane et 

Sainte-Famille, Kingsbury : Saint-Malachie 1851-2006, Publication no 

77, Sherbrooke, 2007.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST INC. 

Sépultures et Annotations marginales de Richmond : Sainte-Bibiane 

et Sainte-Famille, Kingsbury : Saint-Malachie 1851-2006, Publication 

no 79, Sherbrooke, 2007.

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE SHERBROOKE. Annuaires des adresses de 

Sherbrooke et annuaires téléphoniques de Sherbrooke entre 1894 

et 2010.

A
R

T
I

C
L

E
Je

an
-M

ar
ie

 D
ub

oi
s

#
19

96



12	 SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST         L’Entraide généalogique  |  volume 35  |  no 2  |  printemps |  2012 

n’avaient aucun droit en affaires. Pour que 
maman puisse acheter un terrain, papa devait 
l’autoriser, c’est-à-dire être présent et signer 
devant ladite épouse, comme il est dit dans le 
contrat. C’était sans doute pour mes parents 
un gros investissement.

 
Quelques années après l’achat du terrain, papa 
et Gaston Gingras, qui étaient de bons amis 
dans le temps, décidèrent de partir en affaires. 
Ils achetèrent une cabane située sur une 
avenue dans l’Est et la firent déménager sur le 
terrain acheté par maman. C’était un bâtiment 
qui avait déjà servi pour un autre commerce. Il 
était en bon état, recouvert de papier brique et 
décoré en jaune. Plus tard, ils firent agrandir la 
bâtisse de près du double par l’arrière.

 
En 1946, maman vendit à Gaston Gingras une 
partie du terrain pour la somme de 800 $. Papa 
et lui devinrent donc ainsi copropriétaires du 
commerce à part égale. M. Gingras et papa 
travaillèrent ensemble quelques années.

 
La façade du magasin était sur la rue du Conseil 
au numéro civique 91, mais on y avait accès 
par la 4e avenue. Au début, ils exploitaient le 
commerce le soir et les fins de semaines tout 
en continuant de travailler comme tricoteurs 
à l’usine Kayser, fabrique de bas de nylon. 
Durant ce temps, de ma naissance à dix ans, 
nous demeurions au 20A Laurier au-dessus de 
la famille Dionne. Nous avions une auto garée 
la nuit dans un garage loué au voisin Lussier. 
On déneigeait l’entrée jusqu’en arrière. Mais 
habituellement, mon père allait travailler à 
la manufacture à pied. Parfois, l’été, il prenait 
l’auto car je me souviens, lorsque j’allais à 
l’école du Sacré-Coeur, qu’il m’amenait sur son 
marchepied jusqu’au bout de la rue Laurier ou 
de la rue Brooks. Le soir après avoir soupé et 
les fins de semaine, il se rendait à son magasin 
en auto. Dans le temps les gens marchaient 
beaucoup, car plusieurs personnes remisaient 

Bicycle Goyette
Histoire d’un commerce d’articles de sport
de la rue du Conseil à Sherbrookee
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À gauche, Léo Goyette et 
à droite Gaston Gingras 

devant la Boutique

Après avoir exploité son commerce 
d’articles de sport, mon père, Léo 
Goyette, le céda en 1976 en même temps 
que son logement au 2e étage du même 
édifice. Durant une trentaine d’années, 
il vendit, loua et répara des bicyclettes 
durant l’été, puis il aiguisa et vendit des 
patins l’hiver tout en offrant d’autres 
objets comme des traîneaux, des luges, 
des bâtons de hockey. 

 
Souvent, je me suis demandé comment lui était 
venue l’idée de se lancer dans la réparation et 
la vente. A-t-il eu l’intuition que l’avenir était 
dans les articles de sport ? Ou a-t-il vu venir 
la fermeture des usines de textile et la perte 
d’emploi ? 

 
Je ne peux dire exactement en quelle année il 
ouvrit son magasin sur le terrain que maman 
acheta le 7 août 1943 de M. Joseph-Olivier St-
Laurent, contracteur (selon le contrat notarié). 
Elle avait acquis le lot 61A (aujourd’hui le 
lot no 1 132 483), sur lequel il y avait trois 
garages, pour la somme de 1200 $. Le contrat 
s’est signé devant maître Paul-Édouard 
Boudreau, notaire. À cette époque, les femmes 
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leur automobile l’hiver. Il faut dire que les rues 
n’étaient pas entretenues comme aujourd’hui.

 
Avec le temps, l’entreprise prit de l’ampleur. 
Mon père et M. Gingras décidèrent donc d’ouvrir 
le commerce à plein temps. Ils faisaient la 
réparation et la location de vélos. Une fleuriste 
sur la rue King Est me raconta avec plaisir 
qu’elle louait parfois un vélo à 25 cents l’heure. 
Je me rappelle que les jours de beau temps, il y 
avait affluence à la « Boutique ».

 
Dans le grand espace vide devant le magasin, 
le grand-père Théodore Goyette, décédé le 15 
novembre 1958, faisait un jardin. Il plantait des 
légumes au printemps. Et le reste de l’été, tout 
en fumant sa pipe, il se berçait sur la grande 
galerie de son logement situé en face, de l’autre 
côté de la rue. On disait qu’il regardait pousser 
son jardin, parfois en jouant aux dames avec 
son ami, M. Alphonse Drouin. Normand me 
rappelait qu’une fois, j’avais ramassé toutes 
les feuilles de choux au lieu des feuilles de 
laitue. Pépère ne comprenait pas comment ses 
feuilles de choux avaient été mangées. 

 
Vers la fin des années 1940, il y eut des 
discussions entre M. Gingras et mes parents. 
Le commerce ne rapportait peut-être pas 
assez pour deux; l’un des deux voyait peut-être 
plus grand. Toujours est-il qu’on commença 
à penser qu’on devrait se séparer. M. Gingras 
retourna travailler à la manufacture avant 
d’ouvrir, quelques années plus tard, son 
magasin au coin des rues King Est et 10e 
Avenue. Que d’émotions dans la famille que 
cette séparation : c’était une grosse décision 
à prendre et ça impliquait des emprunts. 
Finalement, maman racheta la part de M. 
Gingras le 10 septembre 1957 au montant 
de 3000 $. M. Gingras était désolé. La famille 
reprit le terrain et la boutique. 

Les garages qui étaient sur le terrain lors de 
l’achat auraient rapporté un revenu de location 
de 2 $ à 3 $ par mois au début et jusqu’à 5 $ 
par la suite. Je me rappelle qu’un des garages 
servait à mettre les vélos usagés et neufs 
ainsi que tout ce qui ne servait pas et qu’on 
appelait la « scrap ». Il me semble que papa 
en utilisait un pour remiser son auto quand 
on vint s’établir dans l’Est, en 1951. Dans le 
temps, pour avoir une belle entrée de cour, on 
répandait du mâchefer.

Léo Goyette à gauche, à la 
Kayser

La Boutique avec le jardin 
devant, dans les années 
1950
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La famille partit donc du 20A Laurier pour 
déménager au 442 rue du Conseil, juste au-
dessus des tantes et du grand-père, en face 
du commerce. Papa était le seul propriétaire à 
ce moment-là. Il faut dire que la « Boutique » 
qui était d’abord située au 91 rue du Conseil 
changea de numéro civique entre les années 

54 et 60 pour le 429 du Conseil. Elle fut ensuite 
démolie pour faire place, en 1961, à un beau 
magasin gardant toujours l’adresse 429 du 
Conseil avec un logement à l’étage, le 427 du 
Conseil, que mes parents habitèrent. Le 30 
novembre 1961, Mgr Bourassa, curé de la 
paroisse St-Jean-Baptiste bénit le nouveau 
magasin. Ce fut l’inauguration officielle.

 
Dans mes souvenirs, le logement au-dessus 
du commerce était un grand 6 ½ avec un long 
passage au bout duquel ma mère avait installé 
sa machine à coudre. Du côté nord du corridor, 
il y avait deux chambres à coucher, la salle de 
bain et la cuisine et du côté sud, face à la rue, 
la chambre des parents et une très grande 
pièce qui servait de salon et de salle à dîner.

 
Papa exploita le commerce jusqu’en 1976. 
Cette année-là, il le vendit à M. Vital Lapointe 
qui lui donna le nom de Sports 4 Saisons. Papa 
avait alors 71 ans. Dans le contrat de vente, il 
y avait une clause lui permettant d’utiliser le 
logement encore durant dix ans. Peu après, 
le 26 juin 1977, mon père décéda et ma mère 
habita le haut jusqu’à ce qu’elle aille s’installer 
aux appartements St-François. M. Lapointe 
vendit le commerce à M. André Guérin le 6 
mars 1992 avec un bail de dix ans et en 2002, 
M. Guérin devint propriétaire de la bâtisse et 
du commerce. M. Lapointe demeura dans le 
logement au-dessus du magasin durant les 
dix ans du bail. En 2010, M. Guérin apporta des 
améliorations au magasin en l’agrandissant 
vers l’arrière.
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Léo Goyette vers 1955

Le magasin actuel  
(photo Denis Beaulieu)
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l’Évesché de Limoge. On a omis le nom de famille 
de Marie Magdeleine et c’est pourquoi depuis 
bien des lunes nous sommes à la recherche 
de notre ancêtre français Pierre Pruneau. 

On ne sait pas non plus sur quel bateau, dans 
quelles circonstances et en quelle année notre

ancêtre québécois Jean Pruneau est arrivé au 
Québec. Selon certaines sources il serait né 
vers 1662 à Ogers, France.

En 1691, Jean Pruneau s’établit à St-François, 
I.O. sur une terre louée pour six ans à Ignace 
Pépin Lachance. Cette terre aujourd’hui est 
située à l’adresse 1532, route d’Argentenay, St-
François, I.O.

 
Au Canada et aux États-Unis, on 
les a baptisés Pruneau, Pruneault, 
Prunaud, Prunaut, Pruno, Prunos 
et même Bruneau. Aujourd’hui la 
plupart porte le nom de Pruneau.
 

Quelques lignées ont gardé le nom de Pruneault 
et Bruneau, mais tous (sauf au Missouri 
et au Wisconsin) sont des descendants de 
Jean Pruneau et Suzanne Émond (Aymond) 
mariés le 25 mai 1691 à St-François-de-Sales 
d’Argentenay, Île St-Laurent aujourd’hui St-
François, Île d’Orléans.

Comme en témoigne ce registre de mariage, on 
peut y lire : jean pruneau fils de pierre pruneau 
et marie magdeleine ses père et mère de 
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En 1697, la famille Pruneau « déménage » à 
la Durantaye dans la seigneurie d’Alexandre 
Berthier. René né en 1692 ainsi que Catherine 
1694, tous deux nés à St-François I.O., ont joint 
la famille.

René devient le premier enfant Pruneau à naître 
au Québec. Il épouse Anne Leroux-Cardinal et 
aujourd’hui on retrouve la progéniture de leur 
fils René principalement dans la région de 
Québec et au Michigan.

Vers 1697 à St-Michel-de-la-Durantaye 
(Bellechasse), naît Jean Pruneau dont on 
ne retrouve pas l’acte de naissance. Celui-
ci se marie à Geneviève Boutin le 10 mai 
1723 à Berthier-en-Bas, selon le contrat du 
notaire Michon. Leur union donnera la plus 
« productive » descendance de Pruneau en 

Amérique grâce à leur trois fils Louis Joseph, 
Pierre et Joseph.

Louis Joseph se marie en premières noces 
à Marie-Anne Talbot à Notre-Dame-de-
L’Assomption, Berthier, le 18 novembre 1748. 
De cette union, cinq filles et un seul garçon, 
Louis Marie, mais grâce à lui on verra 
apparaître tous les Pruneau de St-Prosper et 
de la Beauce. Louis Marie (Bibiane Poliquin) 
aura entre autres un fils du nom d’Alexis, le 
seul qui aura une progéniture, dont un fils du 
nom de Charles né le 20 juin 1828 à St-Jean-
Chrysostome, Lévis. Il se marie à Philomène 
Turcot le 1er février 1853 à St-Henri-de-Lauzon.

De leur union naquirent seize enfants dont 
Charles (1853-1931) l’aîné de la famille, 
Thomas (1855-1925) et Hildevert (1876-1965).
À leur trois, ils ont peuplé la Beauce de la plus 
grosse lignée de Pruneau en Amérique.
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Charles Pruneau

Philomène Turcot et  
sa mère Luce Filteau
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Charles Pruneau (né Pruno) et Philomène 
Bolduc unissent leurs destinées le 4 février 
1879 à St-Lambert-de-Lauzon et leurs onze 
enfants naissent à St-Prosper, Dorchester.

Un de leurs fils, Stanislas, aura quatorze 
enfants, Auguste avec ses deux mariages, dix-
sept enfants et Victorien, neuf enfants

Thomas, deuxième fils de Charles Pruneau 
et Philomène Turcot, marié à Elmire Pelchat 
(20 février 1882) à St-Lambert-de-Lauzon 
s’installe lui aussi à St-Prosper.

Leur fils Thomas 1891-1980 (Armoza Drapeau 
1894-1981) aura à son tour vingt enfants.

Alors dites-vous bien si vous croisez un 
Pruneau dans le coin de St-Prosper ou St-
Georges-de-Beauce, qu’il est sûrement un de 
leurs très nombreux descendants.

Marie-Anne Talbot, première épouse de Louis-
Joseph Pruneau décède autour du 28 août 
1761 après la naissance de leur dernier enfant 
Marie-Reine. Quelques semaines plus tard 
soit le 4 octobre 1762 Louis-Joseph se remarie 
à Geneviève Destroismaisons dit Picard à  
St-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud

De cette union naquirent neuf enfants dont 
seulement l’aîné Charles et le cadet François 
Augustin ont eu une progéniture.

Suite de l’histoire de mes ancêtres Pruneau 
dans le prochain numéro.

                     

Charles Pruneau, Philomène 
Bolduc et quelques-uns de 

leurs enfants

Thomas Pruneau et 
Elmire Pelchat

Thomas Pruneau et 
Armoza Drapeau

Registre de mariage de Louis-Joseph Pruneau et Geneviève Destroismaisons dit Picard
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Quand vous avez fait le choix de votre 
logiciel de généalogie, on vous a sans 
doute prévenu d’en choisir un qui 
accepte les fichiers Gedcom. Mais à 
quoi peuvent bien servir ces fichiers ? 
Dans cette chronique, je vais réfléchir 
avec vous aux différents usages que 
l’on peut en faire.

D’abord, qu’est-ce que c’est qu’un fichier 
Gedcom ? C’est un fichier de texte (par 
opposition à un fichier binaire), ce qui veut 
dire qu’on peut le lire (je dis bien qu’on peut 
le lire, pas nécessairement le comprendre …) 
avec un logiciel comme Notepad ou même 
Word. Le fichier Gedcom est construit selon un 
ensemble de règles strictes qui permettent de 
consigner dans un fichier de texte l’ensemble 
des données généalogiques stockées par votre 
logiciel de généalogie (que ce soit Family Tree, 
BK6, PAF ou autre). Les règles qui régissent 
la construction du fichier Gedcom sont 
élaborées dans le but de rendre ce type de 
fichier facilement interprétable par un logiciel.

Vous comprenez donc que ce genre de fichier 
sert à transporter des données généalogiques 
d’un logiciel à l’autre; il sert en quelque sorte 
de passerelle entre deux logiciels, quoi. Pour 
bien comprendre la situation, il faut réaliser 
que chaque logiciel de généalogie enregistre 
ses données de manière différente. Si vous 
avez essayé par exemple, de lire un fichier de 
données de Family Tree avec le logiciel BK6, 
vous avez constaté que cela est impossible. La 
raison est simple : les concepteurs des deux 
logiciels ont élaboré des manières différentes 
d’enregistrer leurs données dans leurs fichiers. 

Le fichier Gedcom permet de remédier à 
cette situation. Si vous utilisez Family Tree et 
que vous sauvegardez vos données dans un 
fichier Gedcom, votre cousin qui utilise BK6 
pourra en principe lire ces données dans son 

logiciel. Mais alors, me direz-vous, pourquoi 
diable tout le monde n’utiliserait pas ce type de 
fichier, ce qui assurerait de facto une entière 
compatibilité ? Parce que le fichier Gedcom est 
notablement inefficace en termes de rapidité 
d’interprétation et de préparation; en mots 
simples, quand votre ordinateur doit lire un 
fichier Gedcom, ça prend du temps, beaucoup 
de temps. Et personne n’aime ça. Mais par 
contre, quand c’est le seul prix à payer pour 
transférer des données d’un logiciel à l’autre, 
alors c’est tout à fait tolérable.

Très bien. Alors que fait-on avec un fichier 
Gedcom? 

Le premier usage qui vient à l’esprit est 
l’échange de données entre chercheurs. Vous 
êtes plusieurs cousins et cousines à travailler 
sur l’histoire de votre famille. Le fichier 
Gedcom vous permet d’échanger facilement 
des données entre vous pour comparer et/ou 
compléter vos informations et ce, peu importe 
le logiciel de généalogie utilisé par chacun 
d’entre vous. Quand vous créez un fichier 
Gedcom, vous avez la possibilité de cibler les 
données que vous voulez y inclure; ainsi, vous 
pouvez envoyer à cousin Paul uniquement une 
partie restreinte de vos données, comme par 
exemple « les parents et les enfants de telle 
famille en particulier ».

Ceci me conduit à une mise en garde très 
importante. Quand vous recevez un fichier 
Gedcom, ne faites surtout pas la bêtise de 
l’importer directement dans votre fichier de 
données généalogiques ! Et voici pourquoi. 
Quand vous importez un fichier Gedcom, votre 
logiciel n’a aucun moyen d’établir des liens 
entre les données existantes et celles que vous 
importez. Ainsi, les liens de parenté entre les 
nouvelles personnes et celles déjà inscrites 
ne seront pas établis, et en plus vous allez 
sans doute vous retrouver avec des doublons 
qui sont très difficiles à repérer et à nettoyer 

Les trucs à Pierre
Gedcom? Mais à quoi ça sert ?
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par la suite. IL NE FAUT PAS FAIRE CELA, 
croyez-en mon expérience. Si vous souhaitez 
utiliser un fichier Gedcom, il faut simplement 
créer une nouvelle base de données, distincte 
de la vôtre, dans laquelle vous placerez les 
nouvelles données du fichier Gedcom. Ou 
encore, il existe d’excellents logiciels appelés 
« lecteurs de Gedcom » qui permettent de 
consulter le contenu d’un tel fichier. Certains 
sont gratuits, et je vous en suggère un qui est 
particulièrement agréable à utiliser : il s’agit 
de « Anhenblatt », qui est un logiciel d’origine 
allemande, mais qui roule en version française. 
On le trouve à l’adresse suivante : http://www.
ahnenblatt.com/  Voici un exemple :

J’aime bien ce logiciel : il est facile à utiliser, 
joli, et efficace. Vous pouvez afficher un 
fichier Gedcom avec Ahnenblatt et utiliser les 
données pour les inclure dans votre logiciel de 
généalogie préféré.

Le deuxième usage que l’on peut identifier 
pour les fichiers Gedcom, c’est celui que 
j’appellerais de passerelle. Il existe un grand 
nombre de logiciels utilitaires qui servent 
à effectuer différentes opérations sur les 
données généalogiques; le fichier Gedcom 
est le véhicule qui permet de transférer vos 
données à ce type de logiciel. Je vais vous citer 
quelques exemples.

Les trucs à Pierre
Gedcom? Mais à quoi ça sert ? (suite)
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Certains logiciels permettent de monter un 
site web complet à partir de vos données : 
sauvegardez le tout sur un cédérom et voilà 
une façon simple de présenter vos données 
à la famille ! Voici un extrait d’une page web 
générée à l’aide du logiciel Ged2web à partir 
de mon propre fichier Gedcom.

Un autre exemple ? Le logiciel GénÀToile de 
Jean-Baptiste Fahy est simple à utiliser, et il 
est gratuit. Il produit des pages semblables 
à celle montrée ci-dessus, à partir de votre 
fichier gedcom : préparez un jeu de pages, 
mettez le tout sur un cédérom et vous obtenez 
un excellent outil pour distribuer vos données 
aux membres de votre famille. Ces pages se 
consultent depuis un fureteur web (Internet 
Explorer, par exemple), sans besoin d’aucun 
logiciel de généalogie, ni aucune connaissance 
particulière.

Vous trouverez dans internet des dizaines et 
des dizaines de logiciels pour toutes sortes 
de fonctions comme des calculs statistiques, 
des présentations visuelles, des rédacteurs 

d’histoire de famille, des générateurs de 
tableaux de toutes sortes et quoi encore… 
Plusieurs sont gratuits. Le logiciel Oxy-Gen 
mérite une mention spéciale pour la qualité de 
sa présentation ainsi que pour la quantité des 
informations intéressantes qu’il saura tirer de 
votre fichier Gedcom.

Tous ces logiciels ont en commun qu’ils 
peuvent traiter vos données à partir du fichier 
Gedcom, peu importe le logiciel de généalogie 
que vous utilisez.

En conclusion, je me résumerai très 
brièvement en deux phrases. 

1. N’importez jamais un fichier Gedcom dans 
votre base de données. 

2. Utilisez le fichier Gedcom comme moyen 
de transporter des données d’un logiciel à 
un autre, soit pour partager vos données, 
produire un rapport, visualiser des données, 
ou faire exécuter une tâche accessoire.
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Enfants du couple Hector 
Delage/Marie-Rose Lanoue  
(de l’aînée à la cadette) :
Irène
b le 30 juin 1920, m le 26 octobre 1946 à Saint-
Joachim de Shefford avec Alfred Lamb.

Paul-Aimé 
b le 1er septembre 1922, m le 1er juillet 1944 à 
Notre-Dame de Granby avec Jeannette Gagné.

Jean-Louis 
b le 17 février 1925, m le 21 septembre 1944 à 
Notre-Dame de Granby avec Florence Roy.

Jeannette
b le 28 janvier 1927, m le 5 octobre 1946 à 
Saint-Joachim de Shefford avec Yvon Auclair.

Raymond
b le 1er janvier 1931, m le 5 août 1950 à Saint-
Eugène de Granby avec Marie-Blanche Vaudry.

Georges
b le 10 août 1935, m le 17 mai 1958 à Saint-
Joseph de Granby avec Monique Denault.

Thérèse
b le 7 octobre 1943, m le 24 décembre 1960 
à Saint-Joachim de Shefford avec Réjean 
Beauregard.

Note sur la femme
d’Hector
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Ce titre ne fait pas référence à 
Andromaque ni à la chanson de 
Georges Brassens mais à Marie-
Rose Lanoue mariée à Hector 
Delage à Saint-Joachim de Shefford 
le 4 juin 1919.  Il se trouve que divers 
répertoires de mariage, depuis ceux 
de Benoît Pontbriand1 jusqu’au site 
généalogique Mes aïeux2 en passant 
par le répertoire de la Société de 
généalogie des Cantons de l’Est3, lui 
ont enlevé quatre de ses enfants au 
profit d’une Lanone, d’une Lavoie et 
même d’une Laplante ! 

Or, nous n’avons trouvé aucun mariage Hector 
Delage/épouse Lanone ou Lavoie ou Laplante 
entre les années 1910 et 1940 dans le Fichier 
Loiselle, ni dans le Fichier Connolly ni dans la 
dernière édition de BMS 2000.

Par ailleurs, nous avons découvert dans le 
Fonds Drouin série A, à Saint-Joachim de 
Shefford entre 1920 et 1935, six prénoms de 
baptêmes Delage-Lanoue correspondant à 
autant de prénoms recensés aux mariages4.  
Ce qui nous amène à corriger les répertoires 
sus-mentionnés dans le sens suivant :

La Société de généalogie des 
  Cantons de l’Est tient à remercier:
Madame Monique Gagnon-Tremblay, l’Honorable Jean Charest,  
Députée de Saint-François   Député de Sherbrooke et 
     Premier ministre du Québec

         pour leur appui financier aux activités de notre société.

et
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L’église de 
Saint-Joachim-de-Shefford             
(Photo Denis Beaulieu)                           

L’information sur le baptême de Thérèse nous 
a été fournie par Mme Élyse Champagne, 
secrétaire des paroisses Saint-Joachim de 
Shefford et Saint-Bernardin de Waterloo.   
Avec nos sincères remerciements.

Source : 
1 Mariages de Granby (Comté de Shefford), Québec, Éditions B. 
Pontbriand, 1972, vol. 1, p. 143.
Mariages du Comté de Shefford (1846-1968), Québec, Éditions 
B. Pontbriand, 1973, p. 177.
2 Voir les familles 2510951, 2510952, 2510955 et 2511059.
3 Répertoire des mariages du comté de Shefford 1842-2003, 
Sherbrooke, SGCE, 2004, vol. 1, pp. 482-483.
4 Le couple a au moins deux autres enfants : un bébé anonyme, 
sépulture le 4 février 1933, deux jours après sa naissance, 
et une petite Marie-Julienne-Rita baptisée le 14 avril 1937, 
sépulture le 5 septembre de la même année.



La page des membres
 Nouveaux membres
No.   Nom Ville
4007 FOSHER Ginette MANCHESTER

4008 AUGER Carolle SHERBROOKE

4009 LECLAIR Suzette RAWDON

4010 CARMEL Pauline BOLTON EST

4011 SURPRENANT Normand REPENTIGNY

4012 MARTIN Jacques JOLIETTE

4013 DUCHARME Colette JOLIETTE

4014 TRIBBLE Richard SHERBROOKE

4015 MÉNARD Catherine SHERBROOKE

4016 FOUQUET François SHERBROOKE

4017 SIMONEAU Pierre LAVAL

4018 FONTAINE Réjean GATINEAU

4019 ROUSSEAU Pierrette WEEDON

4020 FOURNIER François QUÉBEC

4021 RICHARD Sara SHERBROOKE

4022 BRISEBOIS Christian SHERBROOKE

4023 LAROSE Claude CHARLEMAGNE

4024 FOURNIER Jeannot SAINTE-MARIE   

   DE BEAUCE

4025 BLAIS Jean-Marc SHERBROOKE

4026 LEBRUN Nadia SHERBROOKE

4027 LACHANCE Jean-François TERREBONNE

4028 FAFARD Alice CRABTREE

4029 HOULE-WARD Jo MADISON, WI, USA

4030 THERRIEN Réjean SAINTE-MARIE 

   DE BEAUCE

4031 LACROIX Louise MAGOG

4032 FONTAINE Anita VAL-JOLI

4033 GIGUÈRE Gervais SHERBROOKE

4034 GAGNON Denis SHERBROOKE

4035 FORTIN Jean-François SHERBROOKE

4036 BEAUDRY Georges SHERBROOKE

4037 FORTIER Alain SAINTE-MARIE 

   DE BEAUCE

In memoriam
Le 26 janvier 2012, à l’âge de 
84 ans, est décédé monsieur 
Jean-Louis Martel, époux de 
madame Gisèle Langlois-Martel, 
membre gouverneur et émérite 
de notre Société.  Il est important 
de souligner le bénévolat 
exceptionnel de monsieur Martel 
à la saisie de fiches de baptême, 
mariage et sépulture depuis de 
nombreuses années. Au delà 
de 22 000 fiches ont ainsi été 
ajoutées à nos bases de données 
informatiques.

Il accompagnait aussi son épouse
dans tous les congrès de 
généalogie, tant au Québec qu’en 
Nouvelle-Angleterre et même 
jusqu’à Toronto. Les membres de 

la Société qui parfois les accompagnaient se disaient en 
sécurité avec lui au volant. Il avait insisté auprès de son 
épouse pour être avec nous lors de notre dernier brunch de 
Noël, le 4 décembre dernier. 

Parmi les membres de la Société demeurant à Sherbrooke, 
plusieurs se souviendront de lui comme l’un des policiers 
qui dirigeaient le trafic aux coins des rues King Ouest et 
Grandes-Fourches au centre-ville, dans la célèbre tour de 
circulation (la fameuse «poubelle», en langage commun). 
Cette tour était munie d’un plancher chauffant et d’un petit 
toit pour protéger le constable contre les intempéries. Jean-
Louis est resté au Service de police de Sherbrooke de 1945 
jusqu’à sa retraite en 1987. 

Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses cinq enfants, de 
nombreux petits-enfants, et arrière-petits-enfants. Nous 
offrons à madame Langlois-Martel et à sa famille nos plus 
vives sympathies.

Le 6 décembre 2011 est décédé 
monsieur Roger St-Jacques, 
époux de Lise Côté aussi membre 
de notre Société.  Monsieur St-
Jacques était bénévole de garde 
à la bibliothèque, avec son 
épouse, depuis quelques années 
déjà. Il laisse dans le deuil ses 
cinq enfants et cinq petits-
enfants. Nous offrons à Mme 
Côté et à sa famille nos plus vives 
sympathies.

Réjean Roy, #554 président

Décès de Jean-Louis 
Martel # 194

Décès de Roger 
St-Jacques #3171

Blason des familles 
Doyon
À la bibliothèque de la Société, vous 
retrouverez le bulletin : L’envolée 
des Doyon, publié par l’Association 
des Doyon d’Amérique.
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- Armoiries des Roy.  Don : Réjean Roy # 554.
- Armoiries des Lemieux.  Don anonyme.
- Langue abénakise, par Joseph Laurent, chef.  Don : Maurice 
Brisebois # 3029.   # 4-IND-043.
- Un lot de cartes et de feuilles de travail.  Don : Maurice Brisebois 
# 3029.
- Église de Sherbrooke, annuaire 2010-2011 (Archidiocèse de 
Sherbrooke).  Don : Pierre Connolly # 2795.   # 1-CLER-043.30.
- Les Champagne en Nouvelle-France –Patronyme et noms dits 
Champagne, par et don de Sabine Champagne # 3956.   # 2-C-
068.
- Généalogie –Famille Bédard, par Cécile Bédard Talbot.  Don : Guy 
Bédard.   # 2-B-157.
- "Au fil du temps", vol. 20 # 4, décembre 2011, édition : SHG 
Salaberry et "Entre nous", vol. 21 # 1, février 2012, bulletin de SG 
Longueuil. Don : Paula Bisson Hamel # 2840.
- 50e, paroisse Saint-Sacrement de Sherbrooke (1938-1988).  
Don : Alphonse Pelletier # 432.
- Répertoire des actes notariés des familles Gagné et Bellavance 
(1646-1780), compilés par Robert Gagné.  Don : Marie Gagné # 
2631.   # 2-G-098.
- VIIIe génération -Azarius Nault et Marie-Anne Perreault et CD, 
par Aline Brassard-Grégoire, complété par Lise Côté.  Don : Carolle 
Auger # 4088.   # 2-N-008.
- Dictionnaire généalogique des Goupil d’Amérique, par et don de 
Jean Dubé # 3960.   # 2-G-097.
- Mariages de Stoke.  -Généalogie et histoire des familles (1875-
1992), par et don de Jean Dubé # 3960.   # 3-35-034.
- Deslandes dit Champigny, par et don de Lise Messier # 2420.  
Édition : GGC 2011, collection Patrimoine.   # 2-D-071.
- CD –Index analytiques de 51 sociétés de généalogie et d’histoire 
(jusqu’à 2011), par et don de Denis Beaulieu # 3513.

Dons de Gervaise Rousseau # 1132 :
- Pierre Biard et ses descendants, par Gervaise Rousseau 1998.
- Généalogie des Toulouse, par Gervaise Rousseau 2010.   # 
2-T-053.
- Généalogie des Paré, par Gervaise Rousseau 2010.   # 2-P-076.1
- Généalogie des Morin, par Gervaise Rousseau 2009.   # 2-M-
017.1.
- Mariages du comté de Richmond, début à 1950.
- Mariages du comté de Stanstead, début à 1950.

- Mariages du comté de Compton, début à 1950.
- Mariages du comté d’Arthabaska, # 1 : début à 1925 et # 2 : 1926-
1970.
- Mariages du comté de Mégantic, # 1 : début à 1925; # 2 : 1926-1970, 
A-K et # 3 : 1926-1970, L-Z.
- Guides Michelin : Châteaux de la Loire; Poitou-Vendée-Charente; 
Normandie et France.  # 1-ATL-010.1 et 010.2.
- Carte de la France.
- Encyclopédie de la maison québécoise, par Michel Lessard 1972.
- Encyclopédie des antiquités du Québec, par Michel Lessard.
- Cuisine traditionnelle du pays de l’Érable.
- Recettes de nos régions.

Dons de Richard Veilleux # 1383 :
- Les fleurs de la poésie canadienne, # 1443, préface par l’Abbé A. 
Nantel.  Édition : Beauchemin 1911, 4e édition.
- Hier et aujourd’hui : Histoire de France I : Moyen Âge et Renaissance, 
par Pierre Champion et II : Monarchie française, par F. Funck-Brentano.  
Édition : Flammarion 1934.
- Grand-maman raconte La Grosse Île, par Jeannette Vekeman Masson.  
Édition : La Liberté 1981.
- La Conquête : une anthologie, par Charles-Philippe Courtois.  Édition : 
Typo 2009.
- Habitants et marchands de Montréal au XVIIe siècle (essai), par Louise 
Dechêne.  Édition : Boréal Compact.
- La vie quotidienne au temps de Louis XIV, par François Bluche.  Édition : 
Hachette 1984.   # 4-FRA-037.1.
- Gaspésie : Revue d’histoire et de traditions de la Gaspésie, vol. XVII, # 
67, juillet-septembre 1979.  Édition : SG Gaspésie.
- Les jours héroïques de 1837 -Le Richelieu héroïque (roman), par Marie-
Claire Daveluy.  Édition : Granger Frères 1940.
- Histoire véritable et naturelle des mœurs et productions du pays de la 
Nouvelle-France, vulgairement dite le Canada 1664 (Pierre-Boucher).  
Édition : SH Boucherville 1964.
- Programme 25e anniversaire de la paroisse de Notre-Dame de 
Beaupré, dimanche 11 mai 1952.
- Saint-Férréol-des-Neiges, son historique / Parc et station touristique 
du Mont-Sainte-Anne, son avenir, par Léonard Bouchard.
- La vie libertine en Nouvelle-France au 17e siècle, volumes 1 et 2, par 
Robert-Lionel Séguin.  Édition : Leméac.
- Le chevalier Pierre Le Moyne, sieur d’Iberville, par révérend Père Louis 
Le Jeune.  Édition : Un. d’Ottawa 1937.

Dons
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- L’Intendant Bigot, par Joseph Marmette.  Édition : Trois-Pistoles 
2005.
- Monsieur Vincent, par Arnaud de Corbie.  Édition de Flore 1948.
- Les grands explorateurs et aventuriers de 500 av J-C à 1999, 
par Patrick Dupuis.  Édition : Serges Média SARL Paris 2000.   # 
8-E-002.

Dons de Bertrand Lapointe # 3895 :
- Histoire du Québec contemporain : De la Confédération à la Crise 
(1867-1929), par Paul-André Linteau, René Durocher et Jean-
Claude Robert.  Édition : Boréal Express.
- Histoires de Patriotes, par Gérard Filteau.  Édition : de L’Aurore.
- Petit manuel d’histoire du Québec, par Léandre Bergeron 1970.  
Éditions québécoises.
- Attendez que je me rappelle, par René Lévesque 1986.  Édition : 
Québec Amérique.
- Maurice Duplessis et son temps, tomes I et II, par Robert Rumilly 
1978.  Édition : Fides.   # 7-D-021 et 021.1.
- Le long du Richelieu, par Hector Grenon.  Édition : Stanké.
- Histoire du Poitou, par René Crozet 1949.  Édition : Que sais-je?.   
# 4-FRA-065.1.
- Le Haut-Richelieu à vélo –Circuit des Patriotes, par François 
Lafrenière.   # 4-55-018.
- "Nos Racines", l’histoire vivantes des Québécois, 12 volumes, 144 
fascicules, par Jacques Lacoursière et Hélène-Andrée Bizier.
- Des Mille Roches à Saint-Jean-sur Richelieu, par Lise Dallaire 
Durocher 1998.   # 4-55-017.
- Les premiers ministres du Québec : Chauveau à Bourassa.  
Édition : Assemblée Nationale QC 1990.
- Il était une fois le Québec (bande dessinée), par Jacques Lacoursière 
1979.
- Petite histoire du Québec (éphémérides illustrées), par Yves 
Beauchemin 1994.
- Une histoire de l’éducation au Québec.  Éducation Québec, vol. 11, 
# 1, septembre 1980.
- Les 50 ans du fleurdelisé, (brochure illustrée), par Jacques 
Lacoursière et Claude Paulette, juin 1998.
- La documentation photographique : Louis XIV, le Roi, le Royaume, 
avril-mai 1968.  Édition : La documentation française, Secrétariat 
général du Gouvernement.   # 4-FRA-037.2.
- Le roman de Julie Papineau, tome II, L’Exil, par Micheline 
Lachance.  Édition : Québec Amérique.

Dons de Gaétan Champagne # 3833 :
- Guide de l’auto 2008.
- Un lot de 15 revues de rénovation.
- Recensement de la ville de Québec en 1818, par curé Joseph 
Signaÿ, collection Cahiers de l’histoire # 29.  Édition : SGQ.   # 
5-REC-098.
- La grande paix de Montréal de 1701 –Les voies de la diplomatie 
franco-amérindienne, par Gilles Havard.  Édition : Recherches 
amérindiennes au Québec.
- Revue d’histoire de l’Amérique française, vol. 40 # 2, automne 

1986.
- Les Tremblay, histoire d’un peuple, par et édition de Patrick Chevassu 
1981.
- Montréal et ses environs (photos).  édition : Hurtubise HMH 1979.
- "Nos Racines", vol. 3.
- Pierre Le Moyne d’Iberville, par Guy Frégault.  Édition : Fides.
- La Baie d’Hudson –La compagnie des aventuriers, par Peter C. 
Newman.  Éditions de l’Homme 1985.
- Les conquérants des grands espaces, par Peter C. Newman.  Éditions 
de l’Homme 1988.   # 4-CAN-144.1.
- Un lot de revues : Cap aux Diamants (#64 à 86); Historia (#81, 104 et 
670); Revue française de généalogie et d’histoire des familles (#157 et 
162).
- Un lot de 6 romans : -Les piliers de la terre, par Ken Follet; -Largo 
Winch, le dernier des doges, par Jean Van Hamme; -Sherlock Holmes, 
le requin de la Tamise, par Yves Varende; -La course contre la montre, 
par Marcia Muller; -La mémoire dans la peau, par Robert Ludlum; -Les 
enfants de Duplessis : La vraie histoire de Alice Quinton, par Pauline Gill.

Dons de Denis Morin # 3996 :
- Famille Morin à Notre-Dame-des-Pins, Beauce (1781-1981), par Jean-
Paul Morin 1981.   # 2-M-017.2.
- "Mémoire vive", vol. 1 #1 et #2, bulletin de l’association des familles 
Théberge.
- "Le Morinfo", #14, bulletin de l’association des Morin d’Amérique.
- "L’Ancêtre", vol. 18, #10 et vol. 19, #10, bulletin SGQ.
- "Mémoires de la société généalogique Canadienne-Française", vol. 38, 
#2 et vol. 32, #3.
- Monographie des paroisses de Notre-Dame-du-Rosaire et de Sainte-
Euphémie, comté Montmagny. –Répertoire généalogique des mariages 
(1889-1979) et de la concession des terres publiques (1860-1979), par 
Ernest Mercier.   # 3-14-043.
- Influence du traité Webster-Ashburton sur la colonisation du comté 
de Montmagny, par Ernest Mercier.  Édition : SH de la Côte-du-Sud, La 
Pocatière 1981.   # 1-TER-061.
- Recueil de généalogies des comtés Beauce-Dorchester-Frontenac, 
(1625-1946), tome III : Michel à Pérusse, par Frère Éloi-Gérard 1948.
- "Nos Ancêtres" #1-2-9-12-15-28, par Gérard Lebel.
- Guide historique de Québec, par Yves Tessier 1984.  Édition : SHQ.
- L’affrontement Québec-États-Unis ou la guerre oubliée –Guide 
touristique et historique, par Yves Tessier.  Édition : SHQ 1998.   # 4-20-
083.
- Lieux et monuments historiques de Québec et environs, par Rodolphe 
Fournier.  Édition : Garneau 1976.
- Place Royale, berceau d’une ville.   # 4-20-065.2.
- La grande coalition, par P. G. Cornell 1966.  Édition : SH du Canada #19.
- Revue d’histoire de la société historique Nicolas Denys, vol. II, #2, 1974.
- Revue d’histoire de la Gaspésie, vol VI, #2-3, vol. VII, #2-3-4.

Escape 2013
Ingénieux, plein de ressources, conçu pour  
l’aventure. Ces quelques mots vous aideront dans 
le cas où le tout nouveau Escape vous laisserait 
sans voix. 

  OFFERT AU PRINTEMPS 2012



- Histoire de l’Île-aux-Coudres, suivi de Promenade autour de 
l’Île-aux-Coudres, par Alexis Mailloux.  Édition : Lux 2011 (nouvelle 
édition).   # 4-11-011.3.
- Fondation de la paroisse Saint-Léon-le-Grand, 5 janvier 1802, 
par Louis Béland éditeur et Lucien Bellemare.  Collection : 
Chacoura, juin 2001.   # 4-47-004.
- Le Terrier du Point-du-Jour dans les Seigneuries de Saint-
Sulpice et de Lavaltrie, par et édition de Jean-Guy Marron.   # 
1- TER-055.
- CD –BMS (1813-1986) de la paroisse Saint-Georges-de-
Cacouna, comté Rivière-du-Loup.  Édition : SGQ 2011.
- Copie du plan original de la Seigneurie de la Rivière du Loup et 
du Fief Saint-Jean en 1836-1837, par l’arpenteur J. P. Bureau.   # 
1-TER-056.
- Le Terrier des Ursulines de Trois-Rivières en 4 volumes, 
constituant les bases de l’histoire de Louiseville et de Sainte-
Ursule, situées dans la Seigneurie de la Rivière du Loup et du 
Fief Saint-Jean, par Louis Béland éditeur et Lucien Bellemare.  
Collection : Chacoura 1997.   # 1-TER-057 à 060.
- Saint-Martin-de-la-Rivière-au-Renard, comté Gaspé. (1855-
2007), tome 1 : mariages et sépultures (notes marginales) et tome 
2 : baptêmes, par Marie-Cécile et Serge Ouellet et Sylvie Nicolas.  
Édition : SG Gaspésie-les Îles 2011. # 3-02-019 et 020.
- Saint-Majorique, comté Gaspé, baptêmes (1895-1941), 
mariages et sépultures (notes marginales) (1895-2005), par 
Donat Fournier, Élizabeth Adams et Serge Ouellet.   Édition : SG 
Gaspésie-les Îles 2006. # 3-02-021.
- Saint-Michel de Percé, BMS (1801-2002), par Élaine Réhel 2005.   
# 3-02-022.
-  Baptisms and burials (1847-1934), St Mary’s, St Alban’s, 
Vermont.  Édition : VF-CGS 2010.   # 3-VT-036.
- Baptisms (1858-1936), St Mary’s Cathedral, Burlington, Vermont.  
Édition : VF-CGS 2009.   # 3-VT-037.
- Baptisms (1859-1943), marriages (1851-1930), St Ann, Milton, 
Vermont.  Édition : VF-CGS 2007.   # 3-VT-038.
- Baptisms, marriages (1894-1936), St Andrew, Waterbury, 
Vermont.  Édition : VF-CGS 2007.   # 3-VT-039.
- Baptisms (1855-1945), St Peter, Vergennes, Vermont.  Édition : 
VF-CGS 2010.   # 3-VT-040.
- Baptisms (1868-1939), Immaculate Heart of Mary, Rutland, 
Vermont.  Édition : VF-CGS.   # 3-VT-041.
- BMS (1872-1946), St John the Baptist, Enosberg Falls, Vermont.  

Édition : VF-CGS 2006.   # 3-VT-042.
- Baptisms, marriages (1882-1961), St Stephen and Missions, Winooski, 
Vermont.  Édition : VF-CGS 2007.   # 3-VT-043.
- Baptisms, marriages (1870-1951), St John, Northfield, Vermont.  
Édition : VF-CGS 2006.   # 3-VT-044.
- Baptisms, (1853-1950), Swanton, Vermont and baptisms, marriages 
(1853-1950), Highgate, Vermont.  Édition : VF-CGS 2008.   # 3-VT-045.
- BMS (1850-1951), Northwest Vermont Parishes.  Édition : VF-CGS 
2007.   # 3-VT-046.
- Marriages (1857-1953), Central Vermont Parishes.  Édition : VF-CGS 
2006.   # 3-VT-047.

Acquisitions
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Nos publications
NOS PUBLICATIONS

COMTÉS/VILLES/PAROISSES Contenu Vol. CD No

Comté d'Abitibi
88 localités de l'Abitibi-Est et de l'Abitibi-Ouest M 175$ 58$ 113

Comté d'Arthabaska
Arthabaska comté M 125$ 53$ 49

Comté de Brome
Brome comté M 36$ 17$ 60
Eastman, St-Édouard BMSA 24$ 15$ 45
Bolton, St-Étienne BMS 27$ 15$ 33
Mansonville, St-Cajetan BMSA 26$ 15$ 31

Comté de Compton
Lingwick, Sainte-Marguerite BMSA 16$ 15$ 115
Cookshire et Island-Brook BMSA 41$ 19$ 101
East-Angus, ND-Garde, St-Louis-de-France S 19$ 15$ 99
East-Angus, ND-Garde, St-Louis-de-France MA 36$ 17$ 98
East-Angus, ND-Garde, St-Louis-de-France B 36$ 17$ 97
Bury, St-Raphael BMSA 16$ 15$ 96
Comton comté, Protestants S 34$ 16$ 58
Comton comté, Protestants M 27$ 15$ 57
Comton comté, Protestants B 46$ 21$ 56
Compton, St-Thomas d'Aquin BS 28$ 15$ 38
Johnville, Martinville, St-Edwidge, Waterville BS 34$ 16$ 37
Comton comté, 20 paroisses M 34$ 16$ 5

Comté de Drummond
Drummond comté M 51$ <> 6

Comté de Frontenac
Frontenac comté M 100$ 42$ 55

Comté de Mégantic
Mégantic comté M 136$ 47$ 86

Comté de Nicolet
Nicolet comté M 170$ 67$ 8

Comté de Richmond
Ste-Bibiane, Ste-Famille, Kingsbury, St-Malachie SA 48$ 19$ 79
Ste-Bibiane, Ste-Famille, Kingsbury, St-Malachie M 25$ 15$ 78
Ste-Bibiane, Ste-Famille, Kingsbury, St-Malachie B 43$ 26$ 77
St-Georges-de-Windsor, St-Georges BMSA 42$ 20$ 76
Windsor, St-Gabriel-L, St-Grégoire-VII, St-Zacharie BMSA 29$ 15$ 73
Windsor, St-Philippe SA 46$ 21$ 71
Windsor, St-Philippe M 35$ 15$ 69
Windsor, St-Philippe B 42$ 19$ 68
St-Claude BMSA 27$ 15$ 67
Richmond, Protestants BMS 45$ 23$ 54
St-François-Xavier-de-Brompton, St-François-Xavier BMSA 38$ 18$ 52
Bromptonville, Ste-Praxède A 22$ 15$ 41
Bromptonville, Ste-Praxède, Notre-Dame-des-Mères BS 43$ 20$ 40
Richmond et Drummond, Protestants BMSA 35$ <> 29
Richmond comté M 105$ 41$ 12

Comté de Rouville
Rouville comté, 6 paroisses M 80$ 34$ 51

Comté de Shefford
Béthanie et Maricourt BMSA 23$ 15$ 102
Ste-Anne-de-Larochelle, Ste-Anne BMSA 37$ 17$ 66
Racine, St-Théophile BMSA 22$ 15$ 61
Shefford comté, Catholiques M 125$ 48$ 53
Shefford comté, Protestants BMS 30$ 15$ 46
Lawrenceville, St-Laurent BMSA 14$ 15$ 44
Bonsecours, ND-Bonsecours BMSA 51$ 23$ 32
Valcourt, St-Joseph BMS 39$ 18$ 15

Comté de Sherbrooke
Marie-Médiatrice BMSA 18$ 15$ 116
St-Peters Anglican BMS 43$ 25$ 95
St-Patrick BMSA 49$ 22$ 80
St-Esprit BMSA 26$ 15$ 74
Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours BMSA 39$ 18$ 72
Rock-Forest, La Résurrection-du-Christ BMS <> 15$ 62
Sherbooke comté M 215$ 78$ 48
Hopitaux Hôtel-Dieu et St-Vincent-de-Paul BS 45$ 21$ 43
Ste-Jeanne-d'Arc et Notre-Dame-du-Rosaire BS 33$ 16$ 30
Cathédrale St-Michel S 36$ 17$ 21
Cathédrale St-Michel M 30$ 15$ 20
Cathédrale St-Michel B 60$ 31$ 19
St-Jean-Baptiste BS 50$ 23$ 18

Immaculée-Conception BS 38$ 18$ 17
District St-François, Non catholiques S 70$ 30$ 11
District St-François, Non catholiques M 70$ 25$ 10
District St-François, Non catholiques B 100$ 41$ 9

Comté de Stanstead
Dixville et Stanhope BMSA 33$ 15$ 106
Beebe, Rock Island Fitch Bay BMSA 34$ 16$ 104
Coaticook, St-Edmond A 23$ 15$ 93
Coaticook, St-Edmond S 26$ 15$ 92
Coaticook, St-Edmond M 23$ 15$ 91
Coaticook, St-Edmond B 39$ 18$ 90
Coaticook, St-Marc BMSA 22$ 15$ 87
Coaticook, St-Jean-l'Évangéliste BMSA 46$ 21$ 85
Ste-Catherine d'Hatley et North Hatley BS 29$ 15$ 75
Magog, St-Patrice, Ste-Marguerite, St-Jean-Bosco, St-Pie X SA 49$ 23$ 65
Magog, St-Patrice, Ste-Marguerite, St-Jean-Bosco, St-Pie X B 75$ 32$ 64
Baldwin, Barnston, Dixville, Kingcroft, St-Herménégilde BS 32$ 15$ 36
Stanstead comté M 90$ 49$ 28

Comté de St-Hyacinthe
St-Jude, La-Présentation, St-Barnabé,
St-Bernard, St-Thomas d'Aquin M 40$ 18$ 23
St-Hyacinthe, Notre-Dame-du-Rosaire M 50$ 23$ 22

Comté de St-Maurice
Trois-Rivières, Cathédrale et Vieilles-Forges M 73$ 31$ 25

Comté deTémiscamingue
42 paroisses M 116$ 44$ 105

Comté de Wolfe
Notre-Dame-de-Ham, Notre-Dame-de-Lourdes BMSA 22$ 15$ 114
Ham-Nord, Sts-Anges BMSA 48$ 22$ 112
Weedon, St-Janvier S 17$ 15$ 110
Weedon, St-Janvier MA 32$ 15$ 109
Weedon, St-Janvier B 34$ 16$ 108
Fontainebleau et St-Gérard BMSA 25$ 15$ 107
Dudswell et  Bishopton BMSA 44$ 24$ 100
St-Adrien BMSA 29$ 15$ 94
Ham-Sud, St-Joseph BMSA 23$ 15$ 89
Stratford, St-Gabriel BMSA 43$ 21$ 84
Wotton, St-Hippolyte MA 32$ 15$ 83
Wotton, St-Hippolyte BS 46$ 21$ 82
Sain-Camille BMSA 38$ 18$ 81
Wolfe comté M 41$ 19$ 26

Divers
Tutoriel BK6 <> 50$ 111
L'Entraide Vol 1 à Vol 32-1 1978-2009 <> 25$ 103
Cantons de l'est        176 376 mariages M <> 225$ 63
Avis de décès Journal de Montréal 1997 150$ <> 59
Relations des Jésuites, tous les volumes indexés <> 35$ 50
Le Sulte, 32 volumes indexés <> 50$ 47
Actes du congrès FQSG 2002 15$ <> 42

COMMANDES ET FRAIS POSTAUX
Veuillez prendre note que :
Toute commande est payable par chèque ou mandat-poste 
au nom de la Société de généalogie des Cantons de l'Est.
Pour les commandes livrées en dehors du Canada les prix sont en dollars U.S.
Des frais de poste et de manutention sont ajoutés au total de la commande :
      expédition des volumes : 15 % du total, minimum 7.00 $
      expédition des CD/DVD : 3.00 $ (pour 5 articles).
Les prix sont modifiables sans préavis.
Les membres de la SGCE jouissent d’un rabais de 10 % à l’achat 
d’un répertoire en format papier ou cédérom. 
Prière de donner votre numéro de membre lors de votre commande.

En date du :

(Baptêmes, Mariages, Sépultures, Annotations)
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